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C'est Je commissaire DE BON, cheI du service de la Marine à St-Servan qui, 
le premier, tenta vers 1852, la reconstitution des gisements naturels d'huîtres plates 
dans la Rance. COSTE devait bientôt généraliser le long des côtes frança ises une mé· 
thode qui avait donné d'excellents résultats. 

Quelques années plus tard, des échecs répétés amenaient les premières décep­
tions : « Il était aléatoire de tenlcr de reconstituer des bancs entièrement épuisés ou 
d'en créer de toutes pièces des nouveaux» (PoTTlEn). L'essai n'en était pas moins re· 
nouvelé chaque fois que les gisements ex ista nts dispara issaient par su ite de l'aclion de 
l'homme ou de causes naturelles. 

En Morbihan, de 1924 à 1935, des travaux importants fu rent entrepris pour 
remédier à la destruction des huîtrières ou à leur appauvrissement, ap rès les années 
1920-1921. Des nettoyages furent organ isés sur l'ini tiative des ostréi culteurs ou des 
services de la Marine Marchande ; des huîtres et des collecteurs furent semés, des ré· 
serves et des lot issements furen t créés. Les résu ltats ne répondirent pas aux espoirs. 

Depuis 1943, se poursuit da ns les r ivières d'Au ray, de Crach et dans le Golfe 
du Morbihan, une tentative plus importante que tou tes celles qui l'on t précédée, par 
l'ampleur des moyens utili sés eL l'extension qui lui a été donnée. NOli S ins isterons ici 
sur l'as pect techniquc de J'œuvre réali sée sans oublier qu 'clle fut menée à bien grâce 
aux efforts communs dcs ostréiculteurs, des services de l' Institut des Pêches Maritimes 
eL de l'ad ministration de la Marine Marcl-ande. 

Rev. Trav. Jnsl. Pêches Marit. 19 (3) 1955. 
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PREMIERE PARTIE 

LA DISPARITION DES BANCS NATURELS 

L'ETAT DES BANCS HUiTIHERS DU DEBUT DU SIECLE A 1940 

JOU8IN a donné, cn 1907, une relation détaillée de la prospérité des gisements 
cl huîtres plates du Morbihan dans les premières années du xx' siècle. 

A. - RIVIÈBE D'Au RAY. 

En ]906, 87 pêcheurs, montan t 28 emoarcatiolls, draguaient en huit jours, 
2.706.000 huîtres. Ce chiffre était comparable à ceux des meilleures années depuis 
1886 mais restait infér ieur à ceux de 1876 et 1878 où respectivement 19.000.000 et 
27.000.000 huîtres avaient été pêchées. 

D' importan tes parcelles subsistaient encore du banc qui, se lon JOUBIN, aurait 
garni jadis, de façon ininterrompue le lit de la rivière (fig. 1). Elles avaient nom, 
de l'amont vers l'aval: Pless is, Rosna rho, Rocher ou Mané Verch, Locqueltas et Ro­
hello, Ours, Bascatique, Coët-Courzo et le BIer (ou Blair) , mouli n de Baden_ Seul, le 
banc du Léza rd , très en aval, avait déjà cntièrement di sparu. Les huîtres étaient peu 
abondantes su r Basca tique dont le sommet était couvert de zostères; elles étaient très 
inégalemcnt réparties de la pointe de Kerlévarech à celle du BIer. Partout ailleurs, 
leur nombre était sa li sfa isant. 

Dans la rivière du Bono, qui se jette dans la partie amont de la rivière d'Au­
ray, les gisements de Sainte-Avoye et de Marie étaient prospères_ 

B. - RIVIÈRE DE CnAC Ii. 

En cette rivière, appelée aussi rlVlere de la Trinité, JOUBIN signalait en 1906 
le très bon état du banc de Sa int-Jean, situé en amont, et la prospérité des gisements 
du Lac, de Pierre Jaune et de Cuhan qui auraient occupé de façon continue le lit de 
la ri vière. 

Seul s les bancs de la Gohenne et de Gowartech, en ava l, étaient sérieusement 
a ppauvl'lS. 

C. - GOLFE OU MORBIHA N. 

Les huîtriè res qui occupaient jadis les rives des chenaux de la partie haute, 
et qui furen t très riches, avaient à peu près entièrement di sparu en 1906; le repos que 
leur va lait leur mauvais état semblait cependant fnvoriser un début de reconst itution, 
dans les rég ions de Noyalo et d'Arradon. 
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D .. RIVIÈRE DE PÉNERF. 

Après avoir été ruiné par une exploitation excessive, le banc de PénerI était 
redevenu prospère et s'étendait de la jetée de ce port jusqu'à l'étier de l'Epinay. 

En bref, si l'on excepte le Golfe du Morbihan où les huîtres faisa ient presque 
entièrement défaut, les rivières de Crach, d'Auray et de Pénerf abritaient en 1906 
d'importants gisements d'huîtres plates. 

Nous ne suivrons pas, par le détail, le destin de chacun de ces bancs cntre 
1906 el 1940. Nous marquerons seu lement quelques dates significatives. 

Dès 1912, les hancs du Bler et du moulin de Baden, en aval de la rivière 
d'Auray, ont disparu; ceux de Coët-Courzo et de l'Ours sont très appauvris. « La 
limite septentrionale des bancs peut être considérée corrune étant tracée à la latitude 
du Fort Espagnol en rivière d'Auray; presque la moitié de l'étendue de la rivière ne 
produit plus rien » signalait GUÉRIN·CANIVET en 19l1. 

Connaissant des vicissitudes diverses pendant la première guerre mondiale, les 
gisements présentaient en 1921 une pauvreté exceptionnelle, imputable, en grande par· 
tie, selon DOLLFus. à la mortalité inexpliquée qui y sévit en 1920 et 1921. Malgré 
les ensemencements auxquels on procéda en 1924·1925, les huîtrières ne retrouvèrent 
plus leur prospérité d'antan. La pêche y était cependant autorisée périodiquement bien 
qu'elle fût, dès 1928, considérée comme « très fâcheuse» (LAMBEItT) parce que ré· 
duisant au moins de moitié le nombre des reproducteurs. Des mobiles d'ordre écono· 
mique ou social faisaient négliger les plus sages avertissements. 

Depuis 1930, la limite septentrionale des bancs s'établissait à hauteur du con· 
fluent des rivières d'Auray et du Bono: les trois-quarts de ]a rivière ne produisaient 
plus rien. Dans la partie aval, seul subsistait un petit gisement, sur Bascatique, expo· 
sé aux pillages frauduleux. Malgré le repos qui leur était accordé, les bancs ruinés 
ne se reconstituaient pas. 

Les bancs de la rivière de Crach suivirent un destin identique. Dès 1912, Cu· 
han était très appauvri et l'ensemble des gisements, à l'exception de St·Jean, avaient 
entièrement disparu en 1921. En 1933, sur 1.200 mètres carrés, on trouvait exacte· 
ment trois huîtres et un naissain. Une faible régénérescence semblait se dessiner en 
1936 et 1937, après les importantes fixations de 1935; le nombre d'huîtres diminuait 
à nouveau dès 1938 et les gisements redevenaient pauvres ou très pauvres. 

Dans le Golfe du Morbihan, où Je banc de Noyalo ne se développait pas, on 
constata vers 1933 la fixation de jeunes huîtres dans la partie est, le long de la côte 
de Sarzeau. Elles apparurent sur des terr~ins précédemment occupés par des herbiers 
de zostères; ceux·ci di sparus, le niveau du sol s'abaissa au point que des rochers, in· 
connus il y a vingt·cinq ans, émergenl maintcnant de plus d'un mètre au moment des 
basses mers. Ces huîtres furent pêchées aussitôt, malgré loutes les interdictions. Un 
gisement important aurait pu se former dans ce secteur où des fixations répétées de 
naissain ont été constatées depui s 1933. 

Le gisement de Pénerf, enfin, connaissa it des alternatives de prospérité et dt' 
ruine. En 1933, on le croyait entièrement détruit: il était envahi par une moulière 
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naturelle et son déclassement était envisagé. L'année suivante, les moules avaient dis­
paru et le ba nc huîtrier se reformait au point de pouvoi r être périod iquement livré à 
la pêche. 

Telle était donc la situat ion en 1940 : un banc prosl>ère, celui de Péncrf, mais 
situé dans une région où l'i ndustr ie du ca ptage de nai ssain n'était pas pratiquée, 
deux bancs encore riches, ceux du Plessis et de Sain te.Avaye. tous deux situés dans 
la pa rtie amont des rivières d 'Aura y et du Bono. Partout ailleurs, gisements a ppau­
VriS ou tota lement ruinés. 

LA DIMINUTION DES RECOLTES DE NA ISSAINS 

Alors que la récolte moyenne, normale. était, avant 1914, de 50 à 80 nais­
sa ins par tui le, on enregi stra it une dim inution très sensible de ces chiffres après la 
mortalilé de 1920·1921 : jusq u'en 1926, chaque collecteur ne produisa it pas plus de 
1 à 8 naissains. A partir de 1927, les récoltes devinrent plus fortes, notamment en 
rivière de Crach, en relation, semble·t·il, avec les essais de repeuplement de 1924· 
]925 et l'obligation de conserver su r les parcs d 'élevage les huîtres refusées par les 
acheteurs étrangers. On atteignit le chiffre record de 50 à 60 naissains pour la ca m­
pagne de 1934, puis, jusqu'en 1940, le nombre de jeunes hu ÎLres ne cessa de dimi. 
nuer. 

Il serait certainement inexact d 'affumer que la diminution des récoltes de nais· 
sains est exclusivement imputable à l'appauvrissement des bancs naturels: récolte n'est 
pas fixa tion. En 1925, par exem ple, 150 naissa ins étaient présents sur les tuiles au mois 
d 'août; huit mois après, il n'en restait qu e 8. Il en f ut ainsi en 1926, ]930, etc ... Les 
froids de l'hiver, les crues d 'eau douce, les attaques des prédateurs, concouren t à di­
minuer l'intensité de la prod uction . 

Les chiffres rapportés concernent, d'autre part, la moyenne calcu lée sur l'en· 
semble des collecteurs immergés. Or, en raison de l' importance des cha ntiers et des pos· 
sibilités offertes par les marées, la pose des tuiles s'éta le sur une longue période. Les 
fixations sont évidemment plus nombreuses sur les tuiles placées au moment le plus 
opportun, pl us faibles sur les autres. Les moyennes de récolte peuvent a insi varier dans 
de grandes proportions. 

Ces réserves faites, parmi d 'autres qu'appellerait le sujet, il est tentant de com­
parer les fluctuations des récoltes de nai ssa ins aux va ria ti ons de la richesse des gise­
ments huîtr iers exprimée en densité en hu îtres par mèt re ca rré. Nous l'uvons fait pou r 
la r ivière d 'Auray (fig . 2). 

Les années de très faibles récoltes - 1921 à 1926 - correspondent assez 
exactement aux années de pauvreté des gisements naturels. La régénérescence des bancs 
d 'amonl, il partir de 1927, sem ble aussi provoquer une augmentation du nomb re de 
naissains récoltés. 

Il n'ex iste plus de corrélation, de 1936 ta ]940: bien que le nombre d 'huitre~ 
varie peu sur les gisements amon t, les chiffres de récolte ne cessen t de dim inuer. C'est 
que d'aulres fac teu rs in terviennent soit au moment de la fixa tion (tempéra tu re de l'ea u 
par exemple) soit pendant la durée du séjour des collecteurs dans l'eau (f roid de l'hi­
ver ou crue d'eau douce) . 
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Il n'en reste pas moins vrai que l'intensité de la reproduction se ra en grande 
partie fonction de l'état des gisements naturels et cie l'importance du stock d'huîtres 
aptes à reproduire. C'est ce qu'ava ient toujours pensé les ostréiculteu rs morbihannais 
dont les efforts n'avaient pas été jusque.là récompensés . 

Les difficultés économiques, rencontrées en 1940, les incitèrent à poser devant 
les Pouvoirs Publics le problème de la product ion du naissa in, lié se lon eux à la pros­
périté des bancs naturels. Le 14 mars 1940, il s prirent la décision de solliciter auprès 
de l'admini stration de la Marine Marchande, L'autorisat ion de procéder eux·mêmes il. 
la reconslÎlution des gisements huîtriers de la rivière d'Aura y. 

.. , , 



DEUXIEME PARTIE 

LA RECONSTITUTION DES GISEMENTS A PARTffi DE 1943 

Le repeuplement des bancs ruinés, souhaité par les ostréiculteurs et pêcheurs, 
posa it des problèmes d'ordre administratif ct d'ordre technique. 

REGI~lE ADMINISTRATIF DES BANCS /ŒCONSTITUES 

L'économie du système adopté est la suivante: 

Sur demande des organisations profess ionnelles représentatives, et au vu des 
conclusions et avis des commissions de visite règlemcnta ires, l' Office scientifique et 
technique des Pêches Maritimes étant préalablement consuhé, le déclassement des bancs 
ruinés est prononcé. L'emplacement est alors confié, à titre gra tuit et pour une durée 
de d ix années, au Comité Interprofessionnel de l'Ostréiculture et des Cultures Marines 
(C. LO.C.M.), qui en au ra la gesti~n en vue d'en assurer le repeuplemen t en huîtres. 

Il appartient au comité de gesti on, nommé localement à la diligence de l'o rga· 
ni sa ti on professionnelle, d'établir un règl ement intérieur, soumis à l'approbation des 
chefs de quarti er « fixant, dit la dépêche mini stériell e du 11 décembre 1952, les con· 
diti ons dans lesquelles ladile gestion s'exercera el notamment les mesures propres à 
obtcnir, pour le seul intérêt général, Je repeuplement de la parcell e, il savoir: net· 
toyage des fonds, immers ion de collecteurs, ensemencement d' huîtres mères, en tretien 
permanent. et surveill ance ». 

« En au cun cas, ajoute le document cité, le C.LO.C.M. 011 lcs organismes qui 
le représentent , ne pourront s'approprier le terra il! ou ses produits à des fms person· 
nell es 011 particulières. » 

Une première appl ication de ces principes, élaborps après coup, fut faite en 
]943, année durant laquelle les chcnaux de la rivière d'Aura y, de la pointe du Berl y 
en amont à celle de Kerlévarech en ava l, furent amodiés aux syndica ts ostrficoles du 
Morbihan. Dans cell e pa rt ie de la ri vière, sc trouvaient le!' gisement s ruinés de Lo('· 
(J uehas, de Rohello et de l'Ours. 

En 1952, c'est l'ensemble des ~ isements de celle rég ion, y compris les bancs en· 
core prospères de Ples~is et Sainte·Avoye, qui furent confiés à la J!;estion des ostréi. 
("uheurs. La même année, Je banc de Pierre·Jaune en ri vière de Crach étai t remis à la 
~arde des syndicats locaux; en 1953, le banc de Cuhan s'ajouta it à la liste. 

En 1954, enfin, c'est le banc de Bernon, dans le golfe du Morbihan , dont le 
Comité local des pêcheurs, et non plus celui des ostréiculteurs, obtient la gestion. 
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Lorsqu'on sa it les refus fo rmels que se virent opposer, dans le passé, les pro­
fessionnels averti s qui avaient déjà ha rd iment précon isé ces mesures, on comprend com­
bien il est juste de parler d'une « révol ution dans l'hi stoire des bancs » (DALIDO). 

Voici la liste des gisements déso rma is confiés à la gestion des ostréicu lteurs ou 
des pêcheu TS : 

... 

n IVlèRE: DAn; la: u DÉCIS ION: GIS EM ENT DE : 

Auray 24 sept embre 1943 Locqueltas 
Hohello 

, 
Ours , 

1 
Il décem bre Hl52 Plessis 

HOS IHIl-ho 

S[linlc-A \'oyc 
i\lnri c 

Crach Il décem bre 1952 Pierre J aune 
7 décem bre 1953 Cuhnn 

GoUc "" Morbiha n 2; juillet 1954 Bernon 
.. -- .. 

Des anciens hancs, dont nous avons don né la l isle dans la prem ière partie de 
cette étude, les gisements de Baseat iq ue, du B1 er e l du Lézard, en rivière d'Auray, ont 
été concédés depuis 1948 à des particuliers qui en assurent, à leur profi t, la reconsti­
tut ion. 

En rivièrc de Crach, les deux bancs amont, Saint·Jean et Le Lac, sont toujours 
ruinés; leur dévolution aux orga ni sa tions professionnelles est envisagée. 

Dans le golfe du Morbihan, la reconstitut ion de Bern on doil préluder au repeu· 
plemen t des anciens hancs, selon le J)lan très méthod iquement établi par le Comité 
local. 

TECHNIQUE DU REPEUPLEM ENT 

Au lieu de ra ppeler chronologiquemen t les étapes successives de la reconst itu · 
tion de chaque banc, il nous semble préféra ble de tenter une synthèse des opérations 
menées depu is di x ans et de faire connaître ce qui , selon nous, conduira le plus rapi. 
dement au but. 

A .. L ' EMPLACEMENT: CHOIX ET pnÉPA RATION. 

Le hut même de l'opération tentée en Morbihan - rec rée r les bancs rumes -
limitait le choix des emplacements Olt s'effectueta it le travail de repeuplement. 

Il était d'a illeu rs permis dc penser que les fonds des anciens bancs, jadi s pros· 
pères, présenta ient à priori, les meilleu res garanties de succès ; la disparition de ces gise· 
ment s parai ssai t imputable beaucoup plus à l' intervent ion de l' homme qu 'à une mod i· 
fica tion naturelle des terra ins. L'expér ience devait montrer le hien-fondé de cette opio 
nion et permettre de mieux connaître les causes de la formation des bancs. 
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Deux constatations importantes ont été fa ites: 

les gisements se sont reconst itués SUT des hau ts-fonds entre la la isse des plus bas­
ses mers et la cote -3 à - 5; 

les gisements tendent naturellement à s'agrandir vers l'amont beaucoup plus qu' ils 
ne Je font ve rs l'aval. 

Nous ét ud ierons, dans un e aul re panie de ce travai l, les causes poss ibles de 
ces deux phénomènes. No us pouvons cependant conseiller déjà de commencer par la 
reconstitu tion des parties ava l ou mieux de procéder simuhanément en des endroits 
peu éloignés les uns des autres afin d'aider à la jonction naturell e des diverses sec­
ti ons. 

Il semble fort utile, ava nt de prat iquer to~t semis, de préparer les fond s. 
Les vie illes coquill es entassées depuis de longues années sur les gisements ru i­

nés ne sont pas totalement inaptes à la captati on du nai ssa in_ Nous constatons depuis 
quelques années des fixations abondantes sur des coquilles très vieilles souvent désa­
grégées, « pourr ies» disent les ostréiculteu rs. Nous l'avons observé sur le gisement 
de l'Ou rs en ri vière d'Auray di sparu depuis 40 ans et sur celui de Pierre-Jaune en 
rivière de Crach_ ]1 suffit, semble-t-il , que ces coquilles, quel que soit leur état, a ient 
leur surface lib re de tou t dépôt limoneux. 

Ces collecteurs naturels sonl souvent en si grand nombre et il s abriten t tant 
de paras ites ou de ge rmes infectieux qu'il est opportun d'en enlever la plus grande 
partie poss ible. L'expér icnre montre d'ailleurs que malgré le so in apporté à cette opé­
ra ti on, il est quasi-impossible de toul ôter. Il subsiste, à la fin des travaux prélimi­
naires de nettoyage, un nombre encore suffi san t de coquilles pouvant servir de collec­
teurs. On pell! , si c'est nécessa ire, en augmenter la densité par des apport s de coqui lles 
nouvelles, en temps opportun. 

Nous avons fai t pratiquer ce nettoyage cn ]95] sur le gisement de l'Ours en 
rivière d'Aura y, sur Pierre-Jaune en rivière de Crach, en 1953 sur Cu han , en 1954 sur 
Bernon. Au tota l, près de 400 tonnes de vieilJes coquilles d'huîtres mortes ont été enle­
vées de surfaces très restre intes : sur le seul hanc de Bernon, plus de ] 25 tonnes ont 
éfé pêchées sur moins de 3 hecta res, sans qu'on pa rvienne il lout ôter. 

B. - LES IWÎTItES DE nEPEUPLEMENT. 

L'emplacement chois i el préparé, il conv ient de se procurer les huîtres qui ser­
viron t il l'ensemencement. 

1_ - Néccnj' é (p,,,, (lf' lwrt 1[' l lltÎ ' re,. 

QU' UIl a pport d'huît res soit nécessa ire nous paraît am plement démontré. 
Bien que lai ssés en repos pendant unc ou plusieurs décades, alors même que 

les condit ions de tempéra ture, par exem ple, pouva ient permettre leu r reconstitution 
(a nnées 1934-1935), les bancs de Locqueltas el de l'Ours (rivière d'Auray), complè­
tement ruinés, n'ont présenté aucun signe de renouveau jusqu'a u jou r où des apports. 
d' hu îtres on t été fait s. Leurs fonds étai ent cependant pér iodiquement remués il l'occa­
sion soit d'un ramassage des Ilstér ies, soit d' une pêche aux pétoncles (ChLamys varia 
LI NNÉ). Les premiers semis d'huîtres furent effectués en 1943 et 1944, dans des con-
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ditions défectueuses; dès 1945, on nota, pOUf la première fois depuis 1930, la pré­
sence de naissai ns d'huîtres sur les vieilles coqu il les d u gisement de Locqueltas. 

Jusqu'en 1951, le gisement de l'Ours, situé plus en ava l, ne présentait lui non 
plus aucun signe de renouveau. En novembre de cette même année, un semis de six 
tonnes étail effectué. Dès l'été 1952, d'importantes fixations de naissa ins étaient obser­
vées: certaines coquill es en portaient 15, 18 et 20. 

Le même phénomène a été constaté en rivière de Crach, sur le banc de Pierre­
Jaune où un premier semis de 2 tonnes d'huîtres fUl effectué en novembre 1951. L'an­
née suivante, un nombre très élevé de jeunes huîtres s'était fi xé su r les coquilles. De­
puis lors, sur tous les gisements repeuplés, les coqu illes capten t, en proportion vana­
ble selon les années, des quantités intéressantcs de naissains. 

Le fait est, au surplus, gélléra l puisqu'i l est constaté sur les concessions accor­
dées aux ostréiculteurs à l'emplacement des anciens bancs. En r ivière d'Auray, celui 
du Lézard, en haie de Quiberon, ceux de la partie nord et sud, se son t reformés depuis 
que des huîtres d'élevage ont été semées_ Or, pendant la période des essais, les ostréi­
culteurs intéressés n'ont ga rni leur parc que de produits de qualité médiocre. 

Il ne semble donc pas qu'on puisse imputer le phénomène à un accroissement 
du stock des reproducteurs; en de nombreuses occasions, il n'y eut qu'un transfert 
d'hu îtres d'une partie à l'autre de la même r ivière. D'autre part, avant qU'lm apport 
d'huîtres soit fait, les conditions ont été favorables à ]a fixation. C'est ainsi que les tui­
les immergées en bordurç du gisement de l'Ours ont capté plus de 100 naissains par 
collecteur en 1949 sans qu'une seu le larve se fixe su r le banc lui-même_ 

JI a été constaté enfin que les fixations ont eu lieu, sur les gisements, à l'en­
droit même où les huîtres avaient été semées et là seulement. Il y avait véritablement 
formation d'un noyau central, dont les limites s'étendaient, les années suivantes, vers 
l'amont. 

N'aurions-nous pas, dans ce phénomène, une illustra tion remarquable de ce que 
COLE et KNIGHT ]ONE'i ont appelé la « tendance grégaire » - grcga r iousness - ob­
servée par eux sur des collecteurs immergés en bassin et qu i fait que les coquilles por­
tant déjà quelques naissains « nuirent » à elles plus de na issains nouveaux que les col­
lecteurs fraîchement immergés? 

Ces auteurs ajoutaient: « Puisque la grégarité s'ohserve dans les conditions des 
hassins, là où des huîtres sont déjà en ta ssées en (fuelque sorte, on peut penser qu'elle 
s'observe aussi sur Je,; hancs naturels. Une habitude ~ré!!;aire serait d'une grande im· 
portance bioloeiqt1e pour une forme sessile telle que l'huître, en augmen tant la fécon­
dation des individus reproducteurs ... » 

2. - Choix de!! lmi tre8. 

Des contingences écolll)miques, financières ou sociales, n'on l pas toujours per­
mis de réali ser IIll choix judicieux des sujets reproducteu rs. 

Les premières huîtres, semées dès le mois de mai 1940àLocqueltas,surl' ini­
tiative des ostréiculteurs, provenaient des parcs d'élevage de la région; fournies gra­
cieusement, elles étaient, semble·t·il, d'âge et de qua lité très divers. On ne deva it d'ail­
leurs jamais en retrouver trace. 

- - ~---, • 
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Il parut plus expédien t, dès 1943, de faire a ppel aux huîtres « naturelles », qui 
seraient prélevées sur les gisements amont, encore prospères, en r ivière d'Auray. Les 
bancs de Locqueltas, Rohel1o, de Rosna rho el de l'Ours ont ainsi reçu des produit.;; 
dragu és SUT Plessis et Saint.Avoye. L'âge et la qualité de ces huîtres ne firent l'objet 
d'aucun choix, malgré nos démarches. 

Les bancs de la r iviè re de Crach ont reçu des huîtres du gisemen t naturel de 
Pénerf, aucune huître n'existant plus dans la rivi ère de la Trinité et les ostréiculteurs 
de la rivière d'Auray hésitant à déga rnir leu rs huîtrières en faveur du centre voisin. 

3. - Quantitês il semer. 

Il est fort difficile de déterminer l'importance des quantités d'huîtres à immer­
ger_ Il a fallu, souvent, da ns nos essais, composer avec des impéra tifs d'ordre fina n­
cIer ou socia 1. 

C'est ainsi qu'en rivière d'Auray, il fut longtemps diffi cile d'opérer des prélè­
vements massifs ou fréquemment répétés, ce qui aurait vraisemhlablement permis d'ob· 
tenir plus rapidement les résultats escomptés. Les parqueurs riverains des gisements 
amont craignaient de les laisser dégarnir au profi t des parties aval et de voir diminuer 
les récoltes de naissa ins sur les tuiles qu 'ils plaçaient comme collecteurs. La patience 
et la persuasion dont fit preuve le Président du com ité de gestion, M. F. TTHOCHE, 

emportèren t bientôt l'adhésion de ses concitoyens aux projets établis. 

Les comités de gestion n'ont d'autre part que des ressources modiques, consti ­
tuées en grande partie par les subventions du Comité Central. 

Compte tenu de tous ces facteurs, les premières opérat ions de repeuplement ont 
été en trepr ises à l'aide des quantités su ivantes : 

HIVIÈHE DF. : GISEMF.ST IJE : QUASTIT É S EMÉE: AssEE: 

Aura)' T.ocqucltas 2 ton nes 1943 
- 5 tonncs 1944 
- 2 tonn es 1947 
- 5 tonnes 1949 
- 3 tonnes 1950 
- 5 tonnl!S 1953 

Bosnarho 8 tonlles 1953 
Ours G ton Iles 1951 

Crach PiC'TC Jaune 2 tonncs 1951 
Cu han 2 tonnes 1951 

RANSON (1943) estime qu' il faut semer au moins un million d'huîtres pour me­
ner à bien la reconstitution des gisements. Pour un poids moyen de 25 à 30 kg le 
mille d'huîtres, il faudrait donc 25 à 30 tonnes. Mais il n'indique pas la su rface sur 
laqueIJe les répandre. COSTE, selon BnoccHI (1883), avait en 1854 ajouté un million 
d'huîtres au million déjà existan t sur 22 hecta res du bassin d'A rcachon. Cela repré­
sentait environ 10 huîtres au mètre carré. LAMBERT (193]) indiquait aussi le chiffre de 
10 huîtres par mètre carré lors des ten tatives de r~constitut i on des gisements de Can-



Il 

- 322-

cale. Nous pensons, avec ces auteurs, que 10 à 15 huîtres par mètre carré peuvent. suf· 
fire; p(\u r un poids moyen de 25 à 30 kg le mille, il faudrait donc semer de 3 à 4 
tonnes à l'hectare. 

Des visites de gisements prospères, comme Plessis et Ste.Avaye (rivière d'Au­
ra y), dont une partie émerge aux plus grandes basses mers, nous ont montré en 1954 
que les huîtres y étaient réparties à raison de 30 à 40 par mètre carré. Notons enfin 
que les semis de 2 tOllnes effectués sur Pierre·Jaune ou Cuhan en rivière de Crach ont 
permis à ces gisements de se développe r à nouveau. 

4 .. L'cnsenlCncenrent. 

Les premières opérations de repeuplement s'effectuèrent en flV Jer e d'Auray, de 
1940 à 1945, sans plan précis. 11 convient pour l'expliq uer de rappeler que prévalait 
encore chez beaucoup de pêcheurs riverains l'opinion bien arrêtée que les bancs natu­
rels étaient « leur propriété ». 

On sema donc un peu au hasard les premières hu îtres sur le banc de Locqueltas. 
Les mollusques furent dispersés sur toute la superficie du banc, sur près de 1,500 km 
de longueur; certains les rejetèrent très en amont, les autres très en ava l, avec l'es­
poir, semble-t-il, que ces huîtres pourra ient directement eL exclusivement profiter aux 
parcs de captage qu 'ils exploitaient en cette rég ion. Les résu ltats furent peu encoura­
geants : on ne retrouva jamais trace des huîtres de parc semées en 1940 et des 7 ton­
nes d'huîtres naturelles immergées en 1943 et 1944, il n'était pêché en 1945 que 8 in­
divid us. 

En 1946, dès ma pr ise en charge de la région d'Auray, je préconisa is d'em­
ployer une méthode plus logique. L'appu i constan t de MM. les Chefs de Quartie r ct 
l'amicale confiance des ostréiculteurs responsables devaient permettre de l'appliquer 
désormais en r ivière d'Auray, d'abord, puis le succès aidant, de la faire admett re 
sans aucune difficulté en rivière de Crach ct ailleu rs. 

Cette méthode est la simple applicat ion du principe élaboré par LAI\1BEnT, dans 
son travai l de ]931 sur l'huîtrière de Cancale: « JI est pré férable de concentrer dans 
un pet it espace les sujets reproducteurs dont on dispose, plutôt que de les disperser dans 
une aire trop étendue », l'abondance du na issain étant fonct ion de la concentration en 
huîtres. L'opin ion d'OnToN, citée par KORrHNGA (1953) vient à l'appui de notre thèse: 
« The provision of a really large central spawning stock may be a better remedy th an 
bringing in sm aH Otlanlities of oysters of diffe rent region ... » 

A partir de 1947, on pratiqua donc des ensemencements mas.~ifs sur des sur­
fm:es restreinles, en répartissant les hu îtres dans toute la mesure du possible à ra Ison 
de 3 à 4 tonnes à l'hectare. 

Le semis s'effectuai t à lU! moment de marée favorable, généralement à la pleine 
mer d'une marée de mortes-eaux (coefficients 35 à 60), le bateau marchant lentement 
ou tou rnant en rond au-dessus de l'emplacement c1lO isi el ncltoyé; les ImÎtres sont reje­
tées « à la volée» de façon à assurer une répa rti ti on auss i égale que possible. 

On fo rme ainsi un noyau central oui tend bientôt à s'accroître sans cesse, géné­
ralement dans 111](> directi on hien déterminée comm~ nous l'avons déià signalé. 

------,---



TROISIEME PARTIE 

LES RESULTATS ACQUIS 

SITUATION DES GISEMENTS EN 1954 

IUVIERE D'AURAY 

A. - GISEMENT DE LOCQUELTAS. - Ce gisem e llt, on l'a vu, étai t absolu men t 
ruiné depuis 1930. 

En 1945, après les semis de 1943 et 1944, la drague ne ramenait que huit 
exemplaires d'huîtres. 

En 1946, je constatais cependant que d'importantes fixations de naissa ins avaient 
eu lieu l'année précédente, sur une surface certes encore limitée, à hauteur du village 
de Locqueltas. Cerlaines coquilles porta ient 8 et 10 jeunes huîtres. On en trouvaÎ t aussi 
sur les va lves des huîtres ou des pétoncles vivants, sur les galets. D'autres naissains 
se rLXaient pendant l'été 1946 au même endroit. Les huîtres plus âgées faisaient pra­
tiquement défaut. 

En 1947, nous retrouvons des huîtres de un eL deux ans. Je note à nouveau la 
présence abondante de naissains fixés pendant l'été de celle année. La « tache» ini· 
tiale, qu'un nouveau semis est venu renforcer, s'est agrandie vers l'amont. La morta· 
lité est normale bien que la partie aval ait un peu souffert des attaques des astéries. 
La croissance des jeunes huîtres est très sa tisfaisante. 

En 1948, le banc se reforme en gagnant toujours vers ramont, dans la direc­
tion de la pointe du Berly. La partie du gisement la mieux garnie est encore à hau­
teur du village de Locqueltas. En un seul coup de drague, on dénombre plus de 300 huî­
tres, jeunes en majorité. On estime à ce moment qu' il existe 2 à 3 huîtres par mètre 
carré, dans la zone amont. Vers l'aval , aucune amélioration n'est constatée. 

La population du banc s'accroît sans cesse, grâce au x fixations des années 1949, 
1950 et suivantes. En octobre ]951, la densité au mètre carré s'établissait à 6 huîtres; 
elle avait été de 7,9, en ]9]9, ce qui faisait de Locqueltas, selon DANTAN, Je gisement 
le plus prospère de la rivière d'Auray. L'huîtrière- s'étendait alors sur plus de 600 m, 
de la bali se de Kerdréan, en aval, à la pointe du Serly, en amont. Sa largeur maxima 
ne dépasse pas 100 mètres. Sa tendance évidente à gagner toujours vers le haut (le ]a 
rivière persista en ]953 et 1954, les huître" débordant la pointe du Ber]y vers le 
no,d (fig. 3). 
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En se développant vers l'amont, Je gisement s'était établi sur le haut·fond de 
la rive gauche, enlre le chenal et la laisse des basses-mers. La profondeur varie entre 
l et 4 ru; la hauteur d'eau dans le chenal est de 5 à 10 m. 

Au mois d'octobre 1954, les 5/ 6 du matériel relevé par la drague - huîtres 
et coquilles - étaient du matériel « utile », c'est-à-dire constitué par des coquilles 
portant du naissain ou par des huîtres vivantes, dans la partie amont du gisement. 
Vers l'aval au contraire, les vieilles coquilles improductives formaient les 2/ 3 du vo­
lume dragué. 

Les esti mati ons suivantes établies sur un poids moyen de 8 kg, prélevé sans tri 
préalable dans la drague, donneront une rep résentat ion de la composition du stock au 
1 OT novembre 1954 : 

Moyenne en 1953 
Moyenne en ) 954 

Naissa ins 

136 
217 

Huîtres de : 

18 mOI s 

116 

119 

2 ans 

34 
76 

3 ans et plus 

27 

40 

Les fixations de naissains, variables selon les conditions annuelles, demeurent 
sati sfa isantes ainsi que le rapport des huîtres des divers âges. Si les jeunes huîtres 
conservent une forme régulière, les huîtres plus vieilles présentent une coquille épaisse, 
notamment celles qui séjournent dans la partie amont. 

B. . GISEMENT DE L'OURS. - Entièrement ruiné jusqu'cn novembre 1951, ce 
banc était alors nettoyé et ensemencé de 6 tonnes d'huîtres. 

En 1952, on y constatai t la présence de très nombreux naissains su r les coquil. 
les: certaines en portaient 18 à 20. 

En 1953, le renouveau se poursuivit; il s'accentua en 1954. Le tableau suivant, 
d ressé comme précédemment sur des prélèvements de 8 kg, le met en év idence: 

Moyenne en 1953 

Moyenne en 1954 

Naissains 

46 

151 

Huîtres de: 

18 mois 

34 

41 

2 ans 

16 

30 

3 ans et plus 

o 
19 

On remarquera l'apparition en 1954 d'huîtres de 3 ans et plus, absentes dans 
les prélèvements des années précédentes. Elles prov iennent non des fixat ions 1952, clas· 
sées dans la catégorie des 2 ans, mais des jeunes huîtres semées en novembre 1951. 
Nous avons remarqué à plusieurs reprises qu'on ne retrouvait q u' un nombre très limité 
des hu îtres âgées util isées pour l'ensemencement des bancs. 

Le gisement de l'Ours a présenté les mêmes phases de reconstituti on que celui 
de Locqueltas. Le plus grand nombre d'huîtres se trouve actuell ement établi, à l'ae· 
core du chenal, sur un haut·fond, où il reste 3 à 4 mètres d'eau aux plus basses mers, 
au voi sinage immédiat de la pointe du Fort.Espagnol. 
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Les bancs dits de Rosnarho, en amont, et de Rohello entre Locquehas et l'Ours, 
ont été, de façon identique, reconst itués. 

En 1954, la latitude septeHlrionale des bancs naturels en rivière d'Auray était 
rétablie à la hauteur du Fort-Espagnol, c'est-à-dire au niveau de 1912 (fig. n° 4). 

RIVIERE DE CRACH 

Une équipe entreprenante suiva it nos suggestions et tentait cn 1951 le repeuple­
ment des bancs de la rivière. 

Le choix se portait sur Pierre-Jaune, totalement dégarni d'huîtres depuis de 
longues années. En quelques semaines, le nettoyage de la parcelle étaÎl effectué et les 
huîtres semées : 2 tonnes, provenant du banc naturel de Péncrf, étaient immergées à 
L'automne 1951. 

Dès l'été 1952, une extraordinaire fixation fu t observée dont le développement 
en 1953 était tel qu'il permit de prélever 2 tonnes pour reformer le gisement de Cuhan, 
plus en aval. Deux ~ns après le début des essa is, on pouvait estimer à 8 ou 10 tonnes 
les quantités d'huîtres présentes sur Pierre-Jaune. D'autres fixat ions avaient lieu en 1953 
et 1954, quoi qu 'en proportion plus faible qu'en 1952. Le développement des huîtres 
était très satisfaisant. 

En octobre 1954, le matériel présent sur le banc était composé par moitié d'huî· 
tres el de coqu illes. 1/ 4 de ces coqu illes portait du naissa in fi xé pendant l'élé précé­
dent. Les huîtres âgées de 2 ans - donc nées en 1952 - constituaient 60 % du 
stock. 

Le gisement s'étalait sur près de 300 mètres de longueur pour une largeur 
maxima de 30 à 40 mètres. 11 s'est, là aussi, développé sur une plature de sable vasard 
don t le sommet découvre aux plus basses mers; iL borde la rive droile du chenal, peu 
ava nt l'étranglement du passage du Lac. Sous l'effet des courants, les hu îtres sont dé­
placées et pOll ssées vers la rive. Elles sont parfois accumulées le long des rides analo­
gues aux ripple,marks, formées perpend icul ai remen t au chenal. 

Les bancs naturels dont la reconstitution a été entreprise offrent donc déjà des 
promesses cert aines de prospérité. 

Réperc u."iOlu 6ur la IJrodu.c tiOlJ du. nai .. nin. 

Le repeuplement des bancs naturels du Morbihan a été en trep rise dans un but 
bien déterminé: pallier la déficience toujours plus marquée des récoltes de naissains 
d'huîtres, en rivière d'Auray notamment. 

Dans quelle mesure, ce but a·l,il été déjà a tteint? Pour Ic savoir, nous ferons 
appel aux stati stiques tenues par les mêmes personnes, trava illanl sur les mêmes ex­
ploitations, dans les mêmes condit ions, au xquelles nous nous sommes référés pour 
meUre en évidence la diminution des récoltes de 1935 à 1940. Les chiffres, répétons· 
le, indiquent le nombre moyen de naissa ins recueillis su r chaque tuile. 

De l'examen du graphique (fig. 5) , on pourrait concl ure à l'i nfluence évidente 
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de la reconstitution des bancs de la rivière d'Auray su r l ' intensit é de la production du 
naissain de 1945 à 1952. 

Il faut cependant admettre que d'autres facteurs ont pu intervenir, ne serait­
ce que l'attention toujours plus marquée des ostréiculteurs aux ind ications données par 
noire labora toire pendant la saison de reprod uction des huîtres. 

La période 1945·1952 a été, en outre, favori sée d'étés chauds qu i ont permis, 
en plusieurs occasions, une meilleure évol ution des larves c l une augmentation du 
nombre des fixations de nai ssa ins. 

La not ion d'été « chaud » a besoin d'être précisée. K onRINcA a soul igné, à pro­
pos de l'opin ion exprimée par SPARK, qu'un été considéré comme « chaud » au Dane­
mark , n'éta it en Hollande qu' un été « normal» lorsqu'il n'était pas considéré comme 
« f roid ». 

Il reste que la tempéra ture moyenne de l'eau de mer dans une région donnée 
est plus ou rn"oins élevée, selon les années. pendant la période esti vale. Nous avons 
relevé, pour la rivière d'Auray, les moyennes des tempéra tures extrêmes observées pen­
dant chacun des mois de juin, juillet et août de deux séries de sept années chacune: 
1934-1940 et 1947·1953. Les observations faites de 1941 à 1946, période de guerre, 
ont été trop incomplètes pour que nous pui ssions nous y reporler . 

ANNÉB; J UIN J UII.LET AOlÎT ~fOn::'I:'IR 
ECAHT AVEC I..A 

MOYESS" 

1934 19°4 21°2 20" 20 °2 + ' °2 

1935 18°9 22 °1 21"4 20 · 8 + 1"8 

1936 19°8 20°4 20 0S 20°3 + 1°3 

1937 16" 16°2 17°3 16°5 ' 0' 
1 

- .. 
1 

1938 18" 10" 19°2 18°7 - 0°3 

1939 16° 1 16°7 16°8 16°5 - 2· 5 

1940 16°5 IS07 17°2 W 05 _ 2°S 

19·17 19· 8 21°S 25 °2 22 · 2 + 3°2 

1948 16°4 17" 18°6 17°4 - 1· 6 
1 

1949 17°S 20 °3 20°3 19°4 + 0°.1 
, 
, 

1950 Is 04 20° ' 19°3 Hl 03 + 0°3 

1951 17°2 19°9 19"3 18°S - 0°2 

19S2 20 " 21°2 20°7 20 "6 + ' °6 

1953 17°5 Hl oS 20°7 19"3 + 0°3 

Moye nne ...... . 10 " 

La moyenne des températures de l'été s'établit à 18°5 pour la première période, 
à 19°6 pour la seconde. Elle scrai t voisine de 19° pOlir l'enscmble des quatorze an­
nées considérées . 
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SPAUK relenait comme « été chaud» celui dont la température moyenne de 
l'eau éta it supérieure à 18°, Nous pourrions admettre qu'cn Morbihan, l'été « chaud» 
est celui où cette température dépasse 20°; l'été « normal» serait celu i où la tem­
pérature est éga le ou voisine de 19°. Au-dessous de 18°, l'été serait « froid ». On re· 
marquera que lors des étés chauds ou des étés froids, les températures moyennes de 
chacun des mois de juin. juillet el août sonl généralement supérieures ou inférieu­
l'CS à la normale. 

Selon cette définition, 1934, 1935 ct 1936 dans la première série, 1947 et 1952 
dans la seconde, auraient eu des étés « chauds »; 1938, 1949, 1950 et 1951 des étés 
« normaux )} ; 1937, 1939, 1940 et 1948 des étés « froids » . 

On peut dès lors tcnter d'établir une corrélation entre l'importance de la ré­
colte de naissain ct les caractéristiques de l'été. Nous l'avons fait pour la rivière d'Au­
ray: 

-
ETÉ CIIAUD HÉCOLTB ETH NORlIAL Il ÉCO LTE ETH FROID IlF-COLTB 

1 

, , 
HI34 66 1938 " 1!)37 15 

t935 21 1949 102 t939 10 

HI3G 20 1950 80 1940 3 

! 
19·t7 J4 195 1 35 19-18 59 
1952 64 

0 

Les étés « chauds » ne semblent pas avoir favorisé les réco ltes, de 1947 à 1952, 
plus que ne l'ont fait les étés « normaux ». Cette notion n'est donc pas suffi sante pour 
expliquer les vari ations du chiffre moyen de production de naissains. Il faudrait en 
effet ten ir compte de la fluctuati on de la température au moment de la pose des col· 
lecteurs et de bien d'autres facteurs. 

On peut cependant souli gner que pour des températures éga les, l'importance des 
récoltes a augmenté depui s la reconstitution des gisement s naturels. Leur renai ssance 
a donc contribué à l'accro issement de la production de naissains en rivière d'AI'ray . 

Répercuuions sur Péconomie ties bancs nalurels. 

Jusqu'en 1940, tous les bancs huîtri ers du Morbihan, ceux des rivières de Crach 
et d'Auray comme les autres, pouvaient êt re livrés à la pêche chaque fo is que leu r 
éta t le permettait ou que les nécessités économiques ou sociales l'imposaient. 

Les travaux de repeuplement et les résultats acqu is ont conduit à rec.onnaitre à 
certains gisements un ca ra ctère spécial, celui de réserves d'huîtres mères, au profit de 
l'industrie du captage. Tel est actuellement le rôle des huîtri ères des rivières de Crach 
et d'Auray. Elles pourront certes être éventuellement livrées à la pêche, mais seule· 
ment dans la mesure où leu r ex ploitation ne ri squera plus de diminuer dangereusement 
le nombre des reprodu cteurs. L' intérêt de l'ostréiculteur, producleur de naissai n, sera 
pris en cons idération avanl celui du pêcheur. 
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Toutefois, les gisements exploités selon le reglme ancien, au profi t d u pêcheur, 
bénéficient eux au ss i des résulta is obtenus dans les riviè res d 'Auray et de Crach. L'amé­
liora tion de la qualité des huîtres du banc de Pénerf ct la rr mÎse cn valeur des gise. 
ments disparus du golfe du Morbihan sont actuellemen t poursui vies. 

A .• LE GISEMENT DE PÉNE RF. 

Le gisement de PéncrI présente depuis 1940 une prospérité sa ti sfa isante. La 
pêche y est régulièrement autorisée mais dans des cond itions qui ne r isquent pas de 
meUre sa product ion en péril. L'exp loitati on du banc est permise aux pêcheurs. ins­
cr its maritimes ou non, à peu près chaque année. Seules peuvent y prendre part les 
embarcations propulsées à l'aviron; la durée de la pêche est li mitée à 4 heu res, rare· 
ment plus. lorsque la prospéri té du gisement le rend poss ihle, la pêche est autorisée 
à deux reprises au cours de la même année. 

Il semble qu'on soit ai nsi parvenu à une exploitation rationne ll e de l'huîtrière 
en fonct ion des ca pacités de production du gisement comme le montre le tableau sui· 
vant où le rendcment moyen pa r embarcation et pal' jour est ra pporté à côté de la pro­
duct ion totale. Celle·ci peut en efT et êt re plus ou moins élevée selon le nombre de ha· 
teaux participant à la pêche. 

-

1 
ANN~:E 

NU~lBn~: n F. Jou ns 
TONNM;~: .'ÈCIlf: 

nt;NnF.~I ENT ~l on:N l'All 1 
UR PÊc:IIR Il,\ Tt:A U <T 1',\1\ Joun 

1940 2 jours 65 tonn es 
, 

1941 2 > 58 > 

1942 3 > 35 > 

1 

Hl43 3 > ,10 > 

1944 3 85 120 1\" > > " 
HI4 5 2 > 43 > 80 > , 

1 

19·16 néa nt , 

19·17 3 jou l's 150 > IGO > 

1 1948 2 > 60 > 100 > 

19·19 nca nt 

1950 4 jours 80 > 170 > 

195 1 2 > 30 > 120 > 
1 1952 '1 > 80 > 135 > 

1953 néan t 

1954 , . _ Jours 70 > 150 > 
1 

De 1940 à 1944, puis en 1950, on permi t Ull jou r de pêche à la voile. Dans 
l'état actuel du hanc, ce mode d'ex ploitation n'est pas souhaitable. 

Depuis 1948, d' important es quantités d'huÎtres portuga ises (Gryphaea angulata 
lAMAuK) ont été immergées sur les parcs de culture de la rivière de Pénerf. la pro· 

" , , 
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duction du gisement d'huîtres plates n'a pas eu, jusqu'ici, à en souffrir. Des fixations 
de gryphées sont observées de façon sporadique Cil rivière mais à un niveau supérieur 
à cel ui des fixa tions d'huîtres plaies. Au·dessous de la la isse des basses mers de vives­
eaux - coeffic ients 90 à 115 - on ne trouve que l'Ostrea edulis LINNÉ; entre les 
limites des coeffi cients 90 et 70, les deux espèces coex istent; au-dessus du niveau de 
70 et jusqu'à celui de 35, on ne trou ve (J ue dèS gryphées. Sur le gisement lui-même, 
dont une parti e émerge aux plus gra ndes basses mers, il Il été ex trêmement ra re de dé­
couvrir quelques portugaises au cours des sept dernières années. 

Par le rejet des vieilles coquilles su r la lerre ferme, chaque fois que la pêche 
fut au torisée, on a sans doute diminué le nombre de coJl ecteurs di sponibles ma is on 
a pu obtenir une amél iorat ion de la qualité de la coquille de l'hu ître de Pénerf. La 
maladie dite « du pied » a été contenue dans des limites acceptables (20 %) . On a 
noté seulement de sévères attaques de l'éponge perfora nt e Clione celata R.F. GRANT 

au cours de l'année ]954. 

L'entretien du gisement est assuré par Ic syndica t ostréicole de la région ; il a 
déjà procédé, sous notre direction, à des immersions de collecteurs propres au moment 
le plus opportun et su r les end roits les plus déga rni s. Il env isage de procéder pro­
chai nement à un nettoyage général des fonds selon la technique utilisée avec succès 
en rivière de Crach en ]953: tout le matériel présent sur le gisement est pêché et 
transporté su r la ri ve. JI y est rapidement trié; les vi eill es coquilles improd uctives 
sont mises au rebut ; les huÎtrcs assemblées les unes aux au tres sont sommairement 
séparées . Après avoir passé dans un bain destiné à les débarrasser des parasites (co­
lorant nitré) , les huîtres sonl semées à nouveau sur l'em placemen t parfaitement net­
toyé . 

B. - GOLFE DU MORBIHA N. 

Des huîtres sont pêchées cn plusieu rs endro its de la part ie est et nord-esl du 
golfe. Elles son t particulièrement nombreuses à l'accore des chenaux, à l'abri des î les 
et sur les vasières dont Je niveau s'est abaissé de plus d'un mètre dans les vingt der. 
nières années, à la suite de la dispar ition des zostères. 

Un projet est en voie de réali sation: le comité loca l ten te d'établir en cette 
reglon une exploitat ion rationnelle des bancs épars. Un effort particul ier est fait en 
faveur du banc de Bernon où les premières opérations de nettoyage et de semis ont eu 
l ieu en novembre 1954. 

L'opération a plusieurs buts: développer la product ion des huîtres sur les vas· 
tes espaces di spon ibles en ce secteur du golfe, permettre la créa tion d' une industrie de 
captage et par le nett oyage auquel il eSI procédé, ap porter une améliorati on très sou­
haitable de ]a qualité des huîtres, dans des zones sévè rement touchées par certa ines 
affections. 
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QUATRIEME PARTIE 

LA FORMATION DES BANCS NATURELS 

Trois phénomènes ont été observés au cours de nos travaux de repeuplement 
des hu îtrières dans les rivières morbihanna ises : 

- les bancs se sont développés à l'em placement des anciens gisements détru its; 
ils se sont élcndus plus en longueur qu 'cn largeur, épousant les limi tes des hauts­
fonds situés à j'accore des chenaux . 

- les gisements se sonl développés beaucoup plus ve rs l'amont qu 'ils ne l'ont 
f ail vers l'aval. 

- la flxatioll de jeunes huîtres à l'emplacement des anciens bancs n'a eu lieu 
qu'après UII apport d'hu îtres adu ltes. 

Nous avons déjà discuté ce dernier point el mon tré l'analogie qu'il présente 
avec les observations faites par Cou : Cl K NIGIIT-]ON ES, en Ang leterre; il pourrait être 
une manirestution de la « tendance gréga ire ») décrite pal' ces auteurs. Son importance 
est considéra hI e en ce qu' il démontre qu'un apport d 'huîtres est toujours nécessai re il 
la reconstitution des gisements naturel", même lorsque le stock de reproducteurs ou 
le nombre de larves, au voisinage immédiat, peut être considéré comme suffisant. 

Les deux premiers phénomènes son t également susceptihles de présenter des 
conséquences très importantes dans le choix des emplacements en vue de la reconsti ­
tution des huîtrières. 

Assistons·nous à une adaptat ion biologique de l'espèce, conséquence du chan­
gement d'hahitat provoqué par l'extension de la culture de l'Os/,rea edulis LINNÉ dans 
la zone intercotidale? La formation des bancs d'huîtres n'est·ell e qu'une résu ltante 
des conditions hydrodynamiques locales ct des facteurs ph ysico·chimiques qui leur 
sont liées? 

M. BOURY observait, dès 1929, que « la reproduction ne se fait bien que sur 
les fonds hu îtr iers situés aux plus raibles profondeurs, c'est·à·dire Je plus en amont 
da ns le cas d'estuai res, et le plus près de la côte dans le cas de gisement de baie ». 
Tl cita it, il l'appu i de son affirmation, les exemples de la partie llaute de la r ivière 
d'Auray (Plessis et Sainte·Avoye), et de la baie de Quiberon, où les bancs étaient éta­
bli s il une profondeur ne dépass<1nt pas 3 mètres. 

Les" constata tions rai tes depui s 1945 confirment les obscrva~ i ons de l'auteur: 
tous les J!isemen ts repeuplés sont actuellement ~ itués entre la laisse des plus basses mers 
et la profondeu r de 3 il. 4 mètres. r'lu sieurs d'en tre eux émergent partiell ement aux 
marées d'équinoxe Les huîtrières demeurées ou redevenues prospères, sans travaux 
diri~és (r ivière de Pénerf, golfe du Morbihan). les anciens bancs ex ploités par des 
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particuliers (Lézard en r ivière d'Auray) . présentent le même phénomène. Le tableau 
suivant ind ique la profondeur à laquelle les bancs actuels sont établis en même temps 
que les sondes trouvées au voisinage immédiat. 

~ RI\' IÈIIE G ISE~IF. :ST 
PnOFONOEU H PnQFONOEUR 

ou BAli': HE : 
1 

nu GISEMENT: AU VOISI NAGE: 

1 

Ri vière d 'Auray Plessis 0.3 :', 1,20 m 
Rosnarho 0 " ,- • l ,50 m 
Locqllell as 1 il 4 m 5 • Il m 

, Hohcllo 0,9 ('. 2 m 5 m 
Ours 1 il 4 m 5,7 • Il m , 
I.éza rd 0,1 • 3 m 6 • 21 m 

Bi vjèrc do Cnlc h Pi er re-Jaune 0,2 m 
Cuhan 0,1 m 1 m 

Baie do Quiberon parti e nord 0,3 • 2,8 m 4 • 9 m 
1 p:.rtic SIIII 0,8 à 2,8 m -

Rh'ièrc do Péncrf Dundee Emergent 

l' 
Cadcnic 0,3 à 3 m 5 • 7 m 

On voit qu'exception faite des parties amont des ri vières où il est parfois quasi­
inexistant, un chenal existe en bordure des gisemen ts. Ceux-ci sont établis sur des 
hauts-fonds, à l'accore. 

Doit·on en déduire, avec M. BOURY, que « sous J'in fluence de la culture, J'huÎ· 
tre française est en voie de changer peu à peu d'habi tat? qu'elle tend à s'élever de la 
zone dcs lam ina ires vers cell e des f ucus, par suite d'une adaptation du nai ssa in à se 
fixer de préférence dans la nouvelle zone où est mai ntenant accoutumée à vivre l'huî­
tre qui l'émet? ». S'i l en était ai nsi, le phénomène serait susceptible, comme le sou­
ligna it très justement l'auteu r, de présenter pour L'ostréiculture f ra nçaise certaines con­
séquences, parmi lesquelles M. BOURY cita it notamment l'augmentation de la concur­
rcnce vitale ent re la portugaise et la plate dans les rég ions où ces huîtres sont réu­
nies. Nous ajouterons qu 'i l serait vain de ten ter la reconstitu tio n des gisements situés 
à une profondeur supérieure à 3 et 4 mètres. 

A la base de cette hypothèse, on trouve une donnée général ement admise : 
avant que la cli lture de l'huît re plate (Ostrea edrllis LINNÉ) ne soit ent repr ise dans la, 
zone intercotidale, les huîtrières s'étendaient de façon continue a ussi bien dans le che· 
nal que sur les rives des estuaires; les bancs 5l1bs istants ne serai ent que les vestiges du 
« banc ininterrompu » qui aurait occupé le lit des rivières et se sera it étendu au large 
des côtes frança ises. 

C'est l'opinion de J OUHIN qui , en 1907, affirm e « qu'autrefois, dans chaque 
rivière le banc était continu ... c t que les diverses dénominat ions dont on se sert pour 
désigner officiellement ses secti ons, ne sont que des fictions administratives commodes 
qui ne répondent à rien dans la nature ». 

Il est permis d'en douter après l'étude des documents concernant les débuts de 
l'ostréicu lt ure dons la région mo rh ihannaise. 
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Cette industrie y naissait il peine - ses premiers pas datent de 1868 - que se 
trouva it nettement affirmée l'exi stence de solutions de con tinuité sur les gisements de 
la rivière d'Aura y. En 1891, SENNE-D uJAltDIN, ancien commissaire de ]a Marine, té­
moignait que « le chapelet ininterrompu d'huîtrières, en celte ri vière, était une fiction 
administrative ; les mêmes solutions de continuité indiquées aujourd'hui existaient de 
son temps ». c'est-à-dire cn 1876. 

L'étude des rapports des commissions de VISi t e, pour la pér iode 1880 - 1890, 
montre en oulre clai rement qu'à cette époque les huîtres ne ga rnissa ient naturellement 
qu'une partie des fonds des ri vières d'Auray, de Crach ou du golfe du Morb ihan. Elles 
se trouvaient li "accore du chenal , près des pointes avancées, entre les îlots et la côte, 
à l'abri des îles. 1AIWIN a donné en 1886 une relation minutieuse de la situation des 
bancs et de leu r élal, dans le golfe : jama is les prospections ne fonl mention d'huît res 
dans les chenaux où la profondeur dépasse 4 ct 5 mètres . Les gisement s se trouvent 
dans la partie est et nord·est, dans la zone abritée des courants très vifs de J'embou­
chure. 

JI est possible, grâce aux précisions données par ces auteurs, de composer le 
tableau des profondeurs au xquelles exi s taien~ les huîtrières anciennes, non encore re­
constituées : 

--
HIVIÈIIB : GISIi:lI EST OB: Pn QI'OSOEUI\ SOS I)ES 

n" GISE MENT : AD \'0 15IN""'0F. : , 

Ilh' i'!l-C d'ALl ray B35cn li qllc 0,5 il 2 m 7 :, 10 m 
Coët-COllrzo 0,' , 1,3 on 7 :, " m 
Lo mair 0,1 :', 1,8 m 6 il 21 m 

Ilh' ièrc d. Crach Gowarlcch 0,3 , 2,6 m 5 à 10 m 

Golfe du Morbihan Bernon 0,8 ; 3 m 6 ,\ 9 m 
lI u r 0,8 ; 2 m 7 à 12 m 
Trl/SCi,le 1,7 à 3 m .. m 
Ctw r lcs 2,4 m 5 il 10 m 
Lern e 1,8 , 3 m 5 il 8 m 
1':oY310 0,4 il 2,6 nl 
I3clul'c 0,,1 l' 3 m 5 (', 8 m 
Penboch 1 • 3 m 5 il 8 m 

Les trava ux que nous entreprenons pour la reconstitution des bancs détruits 
nous mon trent constamment que les amas de vie illes coquilles, vestiges des anciens gise­
ments, se trou vent en grande quantité sur les hauts-fonds, aux endroits indiqués par les 
auteurs du siècle dernier. 

On peUL donc légitimement considérer qu'ava nt même toule extension de la cul­
ture de l'huître plate dans la zone intercotidale, les gisements naturels éta ient établi s 
sur des hauts-fonds, dans les ri vières morbihan lla ises, 

On pourrait .. ans dou le mon trer de façon identique, qu'en d'autres rég ions des 
côtes françaises, il en était de même : cra ssais du bass in d' Arcachon , banc de Mou il , 
lelande en Seudre ... 



337 -

Il reste que des bancs prospères ont été exploités jadis au large des côtes, jus­
qu'à des profondeurs pouvant dépasser 30 mètres. 

LOCARD, en 1900, signa lait que l'huître, comme la praire ou la clovisse, se 
plaît dans des eaux tranquilles. Elles vÎvp.nt, écriva it-il, dans la zone des herbages, 
formée dans l'Océan par des laminaires et en Méditerranée par des zostères et des 
posidonies, c'est-à-dire partout où en dehors de la zone de balancement des marées, ces 
coquillages sont suscept ibles de trouver des milieux ca lmes. En rivière, nous retrou­
vons ces mil ieux de calme relatif, par le jeu des condi ti ons hydrodynamiques locales, 
près des pointes avancées, à l'abri des îles, là même où se manifestent les hauts-fonds 
et les bancs coquilliers. 

Les rivières bretonnes ont une configuration tourmentée, des rives irrégul ières 
et rocheuses; eUes présentent des élranglemenl-s et de larges échancrures, décrivent des 
méandres et sont parsemées d' îlots. Ces obstacles à la li bre propagation du courant ne 
peuvent manquer de provoquer, par la rencontre des courants secondai res ou réfléchis 
avec le courant princiRal , des mouvements tourbillonnaires pouvant aller jusqu'à la 
création de cOlltre-courants. Dans les zones d'a ffrontement, se forme un calme relatif 
favorable au dépôt des sédiments marins; ainsi s'explique l'établissement des bancs de 
sable ou de vase au vo isinage des pointes, des îles ou de tout autre obstacle. CLAN· 
CEAUD a attribué l'existence de bancs médians dans les chenaux de l'estuaire de la 
Gironde à l'existence de tourbillons à axe horizontal diri gés dans le sens du courant. 
MOUNIER et PICARO ont mis en évidence le rôle des zones de calme relatif dans la 
formati on des « mattes » de phanérogames marines, en Méditerranée qui trouvent 
dans ln région d'affrontemen t des courants, les conditions indispensables à leur instal· 
lat ion. 

Le terme même de « banc huîtrier» n'a-t·il pas été utilisé, à l'origine, en rai­
son de l'analogie que ces formations coquiJ1 ières présentaient avec les amas de dépôts 
sédimen taires? 

Les conditions hydrodynamiques qui permettent l'établ issemen t des hauts·fonds 
supportan t les hu îtrières ne favorisent·elles pas la concentrat ion des larves d'huîtres 
et leu r fixation en ces endroits? 

Il est bien connu que les gisements se développent surtout dans les anses ou 
baies abritées. SPARK l'a récemment observé au Danemark: la reconstitution des gise­
ments danois s'est effectuée à partir des mêmes endroits abrités qu'il y a cent ans. 
Nous l'avons constaté aussi en Morbihan. 

L'observation montre que dans les pa rties abritées, la concentration des larves 
d'huîtres est touiours plus élevée. L'étude de la di spersion des embryons par les cou· 
rants en rivière d'Auray a mis en évidence ce phénomène, imputable sans aucun doute 
à la rapidité plus ou moins grande du déplacement des eaux. 

Des flotteurs immer~és onl d'autre part montré qu'en période de mortes-eaux 
(coefficient 30·35), la translation des eaux en rivière d'Auray, de l'amont vers l'aval, 
ne dépassa it pas 3 kilomètres. Elle était deux et troi s foi s plus élevée en période de 
vives·eaux. La concentration des larves est par suite toujours plu s forte en période de 
mortes-eaux, et les maxima d'émission s'observent généralement à ce moment. 

Nous manq uons encore d'observations suffisantes pour démontrer que le nombre 
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A:\IQ1\'T > AVAL 

D ATI! LOCQUEI.TAS B ASCATIQUY. B LAl l\ GU II.VI N 

28-6-1949 558 16 rares 
, 

30-6 56,4 26 8,7 

, 5-7 259 9. 13 8 

7-7 140 77 7 0 

! 
12-7 48 28 6 1,6 

, 
14-7 24 33 9 6,' 
19-7 61,5 3. 10,7 2,' 

21-' 2G 3,5 

26-7 25,7 52 3,3 2 

28-7 27 20,3 0 rares 

="OTE. - Les chitl'r('s donnés corl'("spondenl au 1I0rnl>l'e de lar \'es Icn IIIll1lers) retenues dal'l6 le filet 1 
Iralné Cil sur face l)cn(lllnl (!u in:l(' minulcs. 1 

-

de larves est plus grand dans les zones de cnlme relatif, au VOIsmage des obstacles, 
que da ns le chena l. Les constata tions fa ites meltent cependant en évidence qu'il en est 
bien ainsi. Le 13 ju illet 1954, par exemple, nous récoltions par coup de filet, au même 
moment de marée, 17.200 larves sur le haut-fond du banc du Lézard (rivière d'Auray) 
et n'en dénombrions que 1.700 dans le chenal voisi n. 

La progreuion de. gi.enum.h ven l' tlmonl. 

Le développement des bancs huîtr iers vers l'amont des r ivières nous paraît pro· 
céder des mêmes causes qu i favorisent l'insta ll at ion des hu îtrières sur les hauts·fonds. 

La présence de sédiments limoneux Oll vaseux, en rivière, augmente à mesure 
que l'on s'éloigne de l'obstacle. Leur dépôt est sans aucun doute la résultante de l'af· 
frontement de courant s de sens di ve rs ; on assiste à la création d' une zone de calme 
offrant cependan t une différence essentielle avec cen e que nous avons précédemment 
décr ite. La topographie des rivières Illorbihan naises oblige les eaux du courant à pas· 
ser par des passages étroit s (Fort Espagnol ct pointe du Berl y en ri vière d'A uray) et 
leur permet ensu ite de s'étaler dans de larges ba ies. Il est bien év ident que le courant 
sera plus vif près de l'étranglement au point de creuser souvent un chenal profond 
(fonds de 10 mètres près du Berly). Au cen tre de la baie, par contre, on assiste à un 
ralentissement important qui s'a lli ant, au débouché des chenaux secondaires (Moustoir, 
Kerdréan, etc .. . ) à des mouvements tourbillonnaires permet la séd imen tation des élé· 
ments les plus légers, en suspension dans l'eau. C'est ce que nOliS a mon tré une pros­
pection minutieuse des fonds du banc de l'Ours. Au voisinage du confluent du petit 
chenal dit du Moustoir et de la rivière, s'est créée une fosse empl ie de vase noire, riche 
en matière organique et en débri s d'algues. On y observe l'existence d'un tourbillon 
dont le déplacement est très fai ble. Au sud, vers la pointe de Kerl évarech, les mêmes 
fonds vaseux se relrouvenl, en hordure de la digitation que pOlisse dans cette di rection 
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le haut·fonds coquilli er. Sur la dorsa le constituée par l'huîtrière - ou ses vestiges -
les coquilles d'huîtres sont extrêmement nombreuses, méla ngées, à hauteur de la fosse 
du Moustoir, à un peu de vase dont le pourcentage diminue à mesure que l'on remonte 
vers l'extrémité de la pointe du Fort Espagno l. Lorsqu'on se rapproche des parcs ex.· 
ploités en bordure de la slikke, la proportion de vase augmente à nouveau. Le fond 
propre subsiste jusqu'à hauteur du fort mais à quelques d iza ines de mètres, en amont, 
sur la même rive, il n' y a plus que de la vase noire, putride, mélangée à quelques 
débris coquil1iers. Les huîtres vivantes du nouveau gisement de l 'Ours se trouvenl exac­
tement à hauteur et en aval de la pointe, sur les fonds propres (fig. 6). 

Nous aurion s, si notre hypothèse est valable, une explica tion de la tendance des 
gisements à progresser vers l'amont plus qu'ils ne font en aval. D'une part, les cou­
rants de marée sont de plus en plus rapides à mesure qu 'on se rapproche de l'em bou­
chure, d'autre part, c'est à proximité des pointes ou des obstacles que la concentrat ion 
des larves est la plus forte et la propreté des fond s la plus grande. COLE et KNICHT­
JONES l'ont soul igné: « le facleur essenti el de l'a ptitude d'un collecteur à la fi xati on 
semble être l'absence de tout dépôt limoneux à sa surface ». 

L'échelonneme'lt des bancs huîtriers en r ivière d'Auray pourrait se trouver con­
ditionné par ln propreté des hauts-fonds favorables : les gisements en efTet alternent 
d'une rive à l'autre, selon la configuration du terra in: 

Rive droite 

Léza rd 
Kerlévarech 
Ours 

Rive gauche 

Blair 
Bascat ique 
Rohello·Locqueltas 

Dans les parties amont des rivi ères, la disposition des bancs est semblable et 
pour les mêmes rai sons. l'huîtr ière de Rosnarh o et ln partie infér ieure de Pless is 
sont situées su r la rive gauche de la ri vière d'Auray, de part e l d'autre de l'ancienne 
chaussée roma ine dite de César; à hauteur dll bois du château du Plessis, l'huîtrière 
cesse sur la rive gauche et reprend sur la rive droite: elle est établie sur les fonds Oil 

1a vase noire et le dépôt limoneux fon l défaut. Le chenal étanl peu profond , le gise· 
ment s'étend sur une grande largeur ma is des prospections nombreuses, faites à pied, 
au moment où il reste très peu d'eau, montrent qu'il cesse d'exister dès que la vase 
fait son appariti on. 

Role fie, facteur, phy,ico-cllimique,. 

Bien que les conditions hyd rod ynamiques nous paraissent avoir, dans la fo rma­
tion des gisements huît riers des rivières morbihannaises, une influence prépondérante, 
nous ne saurions nég liger le rôle éventuel de certains facteu rs physico-chimiques. 

L'étude méthodique de l'hydrologie des rivières du Morb ihan est en cours. Les 
observations actuelles permellent d'affirmer que les données géné rales va lables pour 
les estuaires sont éga lement vraies dans le cadre de nos recherches. 

A . . TEMPÉRATU RES. 

Les températures des eaux de surface et des eaux profondes sont toujours très 
voisines; elles sont normalement plus élevées en surface qu'au fond, pendant la sa i-
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son estivale mais l'écart des températures en un même point dépasse rarement oosC. 
Durant la même période, les températures des parties amont sont à peu près cons­
tamment supérieures à celles des parties aval, la différence pouvan t atteindre 0°5 à 
1°C. Inversement, dès J'automne, les températures de la section aval deviennent plus 
élevées que celles de la région amont, et les températures de surf ace plus faibles que 
celles du fond. 

B .• SALINITÉS. 

Les différences de sal inité sont plus accusées que celles des températures: elles 
sont fonction de l'abondance ou de la rareté des pluies. Après de fortes précipi tat ions, 
le pourcentage d'cau de mer di min ue d'aval en amont; des écarts très sensibles peu­
vent être observés entre la surface et le fond. 

Le tableau suivant rapporte quelques tempéra tures et mesures de sal inité effec· 
tuées à différentes époques de l'année 1954 en rivière d'Auray (au moment de la pleine 
mer). 

Températures et salinités relevée,ç au moment de la plei/le mer. 

, 

AMONT ~ AVAL 

DATE PI.ESS IS LOCQU~;LTAS BASC,\TIQUR BLAm LOC:.lARI .... • 
QUER 

T S %. T S .. T 5%. T S .. T S %. 

24 ju in Surf. 18°6 31,2 17°8 32,S 17 °6 33,2 
Prof. Is 06 31,6 17°8 32,9 17"5 33,3 

7 scptembl'c Surf. 20 °5 2S,6 19°6 32,4 19°6 34,4 19°6 34,0 19°6 35,0 
P rof. 19°5 33.0 19"2 34,4 19°3 35,0 19°3 35,0 19°3 35,1 

8 octobrc Surf. 16°7 33,4 16°7 33,6 10°9 34,0 17 ' 34,4 
Prof. 10°6 33,7 16· 6 34,4 16°5 34 ,0 16· 5 34,7 

19 novembre Su rf. 9' 3 24 ,6 10·6 29,6 Il °1 32,2 11 · 5 33,4 11"9 34,2 
Prof. Il "0 31,4 11 °5 32,6 11"4 33,4 11"0 33,5 11 ·7 34,2 

3 déccmbrc Su rf. 1\" 4,9 11 °1 14 ,9 11"2 19,1 11 ·3 19,4 11 · 5 30,5 
Prof. 11 °3 27.4 11 · 3 30.8 11 · 4 30,4 11 · 4 30,S 11 °7 32,3 

NOTE. - Dans les dix Jou r ~ précédanL le 3 décembre, pluies t rés abondantes. 

Les va ria tions de tem pérature et de salinité de l 'ava l à l'amont des rivières ont­
elles une in fl uence considérable sur le repeuplement des bancs? Le réchauffement plus 
lent des eaux de l'ava l pourrait expl iquer que seules des fix ati ons tardives, au mois 
de septembre, ai ent eu lieu en 1954 sur le banc du Léza rd, 

e. - OXYCÈNE DISSOUS ET MATIÈRE ORGANIQUE. 

M. BOURY a étudié en 1928 le rôle éventuel de ces deux facteurs sur la 
titution des bancs de la r ivière d'Aura y. Nous ra ppellerons ses conclusions 

recons-

- « aucune remarque ne peut être formulée au sujet de la teneu r en oxygène 



'1 

- 342 -

de l'eau de la rlVlere d' Auray; ceUe teneur oscille de 8 à 10 milligrammes environ 
par litre, durant les mois d'été, quel que soit le banc considéré. » 

- « ... durant l'été, les eaux de la rivière d'Auray, en surface comme en pro­
fondeur, sont presque toujours moins chargées de matière organique en aval qu'en 
amont. Les dosages effectués pour deux bancs (Ours et Plessis) à des moments diffé· 
rents du flot, montrent que l'eau du large est bien la plus pauvre en substance nutri­
tive. » 

En conclusion, il semble bien que la formation des bancs huîtriers des rivières 
du Morbihan, comme leur tendance à se développer vers l'amont, peuvent être sUri ­
buées, pour une part importante, nux conditions hyd rodynamiques locales et aux fac­
teurs physico-chimiques qui leur sont liés, température et teneur en matière nutritiv~ 

notamment. 
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RESUME 

De serieux efforls sont faits depuis d ix années dans les nVlcres du Morbihan 
pour reconstituer les bancs natu rels d'huî tres plates (Oslrea edulis LINNÉ) dont la dis­
parition s'accompagnait d'une diminution des récolles de na issains. 

Les gisements sont confiés à la gestion des organisations professionnelles d'os­
tréicu lteurs et de pêcheurs, à charge pour elles d'effectuer, sous le contrôle de l'admi­
ni stration et dans l'intérêt général, les opérations de repeuplement. L' Institut des Pê­
ches Maritimes est le conseiller technique des comi tés de gestion locaux. 

La remise en va leur des bancs détruits s'est effectuée selon la technique sui-
vante: 

nettoyage aussi complet que possible de la parcelle choi sie avec enlèvement 
de la plus grande quantité possible de vieill es coquill es; 

- apport d'huîtres prélevées sur les gisements naturels encore prospères ; 

- semis sur une surface restreinte de façon à obtenir une densité de 10 à 
15 huîtres par mètre carré. 

L'apport d'huîtres paraît indispensable pour permeUre la fixation de naissa ins 
à l'emplacement des anciens bancs. Les gisements où de tels semis ont été effectués ont 
immédiatement présenté des signes de renouveau que le repos ou le simple nettoyage 
n'avaien t pas provoqués. 

Des résultats appréc iables ont été déjà obtenus: 

- en rivi ère d'Auray, où le banc de Locqueltas a été reformé sur près de 
700 mètres et la reconstituti on des bancs de l'Ours, de Rosnarho et du Rollello entre· 
prise; 

- en rivière de Crach, où le banc de Pierre-Jaune existe à nOu vea u sur près 
de 300 mètres et l'ensemencement de celui de Cuhan a été réali sé. 

Les trava ux de repeuplement on t été étendus en 1954 au golfe du Morbihan; 
les g isements naturels encore ouverts à la pêche profitent des méthodes d'entretien mi · 
ses au point dans les rivières de Crach et d'Auray où les bancs ont désormais le caraco 
tère de « réserve ») d'hu îtres mères. 

Le nouvel état des bancs a favori sé, dans une large mesure, l'accroissement des 
récoltes de naissa ins en Morbihan. 

L'install ation des bancs naturels sur les hauts· fonds et leur tendance à se déve· 
lopper vers l'amont semblent résu lter de conditions hyd rodynamiques locales. 

Le reconst itution des bancs d'huîtres du Morbihan, qu i est l'œuvre de tous, est 
le meilleur exemple des résultats obtenus par une étroite collaboration des pmticiens 
et des services publics. 
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